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THÉORÈMES SUR LES POLAIRES;
PAR M. CASIMIR FOUCAULT,

Elevé de l'institution Barbet.

THÉORÈME I. Si du centre d'une ellipse ou d'une hyper-
bole on abaisse une perpendiculaire sur la polaire d'un



point situé dans le plan de la cour! e, le rectangle con-
struit sur cette perpendiculaire et le diamètre conjugué
parallèle à la polaire pris dans une courbe semblable
concentrique à la première j passant parce point donné,
est constamment équivalent au rectangle des demi-axes
de la première courbe.

Considérons une ellipse ; soient P le point donné et ST
la polaire du point P. Supposons que dans l'ellipse sem-
blable, concentrique à AA'BB, et passant par le point
P, OH soit le conjugué de OP. ON étant perpendiculaire
à la polaire ST, il s'agit de démontrer que

OH X ON = constante = ab.

En effet, nous représenterons le rapport de similitude
pa rK .OH= b'K.

Les deux triangles semblables ONS et OPQ donnent
ON : PQ : : os : OP,

ou
ON : tf'R sine :: os : «'KL

On a
OV2=OPXOS, ou rt/2 = ö'K.OS;

delà
S0=r'

et, par suite,

R
Donc

O H x O N - f l ^ s i n & r r ^ . C Q.F.D.

THÉORÈME II. On démontre facilement que le triangle
formé en joignant le pôle aux points d'intersection de la
polaire est constant lorsque le pôle se meut sur une
courbe semblable et concentrique à la première.

THÉORÈME III. Le triangle formé en joignant les-



( a88)

points de contact au centre est aussi constant. On obtient
donc un quadrilatère de surface constante qui se décom-
pose enjoignant le centre au pôle en deux triangles équi-
valents et de surface constante.


